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INTRODUCTION 

      L’année 1587 connaît les suites du Colloque de Montbéliard. On assiste aux
                    diverses manières de tirer parti de cet événement. Les luthériens ont fait
                    courir le bruit, par divers récits et lettres, qu’ils avaient « cloué le bec » à
                    Théodore de Bèze. On entendait dire que son explication de la Cène n’avait
                    convaincu personne, et moins encore son discours sur la prédestination ; le
                    comte de Montbéliard l’aurait trouvé long et ennuyeux, et les réfugiés huguenots
                    de Montbéliard eux-mêmes, bien étrange.

      On se souvient de la brochure violemment pro-réformée publiée en 1586 sous le nom
                    d’Eusebius Schonbergius, publiée soi-disant à Dordrecht ; elle avait tellement
                    irrité le comte de Montbéliard qu’Andreae avait aisément pu lui arracher la
                    décision de publier les Actes du Colloque de Montbéliard, malgré l’engagement de
                    s’abstenir d’une telle publication, que Bèze avait fait souscrire à
                        tous
 les participants du Colloque, puisqu’aucun secrétaire ni
                    notaire n’avait été prévu pour établir un procès-verbal officiel de la
                    discussion.

      En mai 1587, c’est donc chose faite. Ces Acta
 ont paru à Tübingen,
                    en latin et en allemand, et en français à Montbéliard. On les diffuse à la foire
                    de Francfort du printemps. En mai, Bèze les a lus (n° 1875). Il reconnaît que
                    les notes utilisées, prises par Osiander et par le surintendant de Montbéliard,
                    Efferhen, sont relativement fidèles, mais Andreae a rempli les marges de
                    remarques « injurieuses et perfides », sans parler des coupures. Andreae a
                    abrégé les interventions des autres et allongé les siennes (n° 1875).

      Il faut donc répondre. Même si certains disent : laissez tomber... Il faut
                    répondre, parce qu’il en va de l’Eglise (à Dürnhoffer, n° 1904). Bèze se hâte
                    donc, il faut que sa réponse soit prête pour la foire de Francfort de la fin de
                    septembre 1587. Tout l’été, il dicte son texte pendant les moments qu’il peut
                    arracher aux besognes quotidiennes, et l’imprimeur, tous les jours, vient
                    s’emparer de la page suivante. Les compositeurs composent, les pressiers
                    pressent, et dans la hâte d’horribles fautes se sont glissées ! On les voit sur
                    les cahiers achevés. Certaines phrases sont devenues incompréhensibles, parce
                        
que le
                    verbe principal a disparu. Que faire ? L’expédient apparaît sur les exemplaires
                    subsistant du tirage original : on a ajouté le verbe manquant en marge, avec une
                    croix pour indiquer l’endroit où il doit se trouver, et on l’a ajouté au
                        composteur,
 c’est-à-dire à la main, comme un tampon ajouté sur chaque
                    exemplaire. Qui a inventé ce système rarement ou jamais vu ? Bèze ? le prote ?
                    le patron imprimeur ? En tout cas, il a fallu que l’auteur se soit fort fâché.
                    On le sent à travers les lettres qu’il écrit à ses amis : cette Réponse, où il
                    est contraint de réfuter pour la millième fois les mêmes arguments, est par
                    surcroît horriblement mal imprimée, à cause de l’urgence. A Esrom Rüdinger, le
                    principal de l’Ecole morave d’Ivanciče, Bèze dit : si vous voyez ma
                        Responsio,
 n’en tenez pas compte, attendez d’en avoir un
                    exemplaire corrigé, lorsqu’on aura la seconde édition (n° 1903).

      De cette Responsio
 – ou du moins de sa première partie, car la
                    seconde paraîtra en 1588 – nous donnons ici la préface (Annexe II) dans sa
                    version française, qui fut exécutée en même temps que l’original latin, à
                    Genève. Nous avons choisi le français, pour reposer notre lecteur, rassasié de
                    latin... Mais il a fallu pour cela citer l’original latin en note, lorsqu’il est
                    mal traduit, abrégé, ou le plus souvent délayé. Traduttore traditore..., ce
                    n’est pas d’aujourd’hui.

      Quant à la seconde partie de sa Réponse, Bèze l’a préparée en même temps qu’il
                    corrigeait la première. A Grynaeus, le 11 octobre, il annonce qu’il a achevé
                    cette seconde partie (n° 1901 et 1902), cependant que le 17 du même mois, il
                    écrit à Fabricius, qu’il revoit encore la première partie. Quoi qu’il en soit,
                    la Première partie en seconde édition paraîtra en même temps que la seconde
                    partie, en 1588.

      Que dire de ce Colloque, maintenant que ses protagonistes commencent à
                    l’apercevoir rétrospectivement ? On avait placé de grands espoirs dans sa
                    réussite : elle eût convaincu les princes luthériens allemands que les réformés
                    français étaient de bons chrétiens, malgré tout ce que leurs prédicateurs de
                    cour leur disaient. Ces espoirs-là s’étaient envolés en fumée. Le duc de
                    Wurtemberg, en tout cas, et son cousin le comte de Montbéliard, continuaient à
                    penser à la manière d’Andreae. (Remarquons en passant que le césaropapisme
                    luthérien, entre des mains énergiques comme celles d’Andreae, donnait au
                    « Hofprediger » bien plus de pouvoir que n’en eût jamais aucun pasteur
                    presbytérien, puisqu’il parvenait à diriger presque à sa guise l’esprit du
                    prince.) Le Colloque laissait l’impression d’un grand feu de paille, dont il ne
                    restait pas grand-chose. Et pourtant, il en resta... le discours de Bèze sur la
                    prédestination. Celui-là même qui fut si froidement accueilli sur le
                    moment-même. Car il fut repris et reproduit en Angleterre par W. Perkins dans
                    son Armilla aurea,
 et republié plus de huit fois dans les
                    rééditions de ce manuel en anglais ou 
en latin
. Ce que les auditeurs de Montbéliard ne savaient
                    pas, c’est que la prédestination, ou la providence, ou encore les différentes
                    sortes de grâce (ce sont matières étroitement apparentées) intéressent de plus
                    en plus. Bèze les évoque d’ailleurs avec Peucer, et persiste à affirmer sur ce
                    point l’unité de vue des Genevois et des Mélanchthoniens (nos
 1894 et 1898). Ces questions passionneront le XVIIe
 siècle, où elles remplaceront les disputes sur la Cène, propres au
                        XVIe
 siècle.

      *


      Mais il est un grand événement de l’année 1587, sur lequel le Colloque de
                    Montbéliard n’a eu aucune influence, c’est le rassemblement et le départ de la
                    grande « armée des reîtres », recrutée principalement au Palatinat, destinée à
                    la France, au secours du parti réformé et d’Henri de Navarre. 9000 cavaliers,
                    2500 fantassins, auxquels se joignirent 15 à 16000 Suisses. Cette armée s’est
                    enfin ébranlée au cours de l’été 1587. Cela tenait à la détermination de
                    Jean-Casimir, administrateur du Palatinat, qui préparait cela depuis longtemps,
                    à l’argent venu d’Angleterre, du Danemark et d’ailleurs (p. ex. les 13500 écus
                    envoyés de Genève, et provenant probablement du Languedoc, mentionnés dans la
                    lettre de Bèze à Jean de Serres, n° 1884). C’est Clervant qui avait recruté les
                    Suisses et qui les commanda. On vit même des Genevois tentés de s’y joindre, ce
                    que la situation de la ville, très exposée aux attaques du duc de Savoie, ne
                    pouvait supporter, et Bèze s’en indigne (à Grynaeus, le 7 juin, n° 1880).

      Bèze a placé dans cette entreprise un espoir fou au point que chaque fois, ou
                    presque, qu’il donne des nouvelles de la France, il parle de cette paix
                    prochaine, tant souhaitée, qui mettra fin à trente ans de guerres civiles. Il ne
                    cesse de le répéter : la Ligue sera défaite, le roi Henri III obligé d’accorder
                    aux protestants une paix définitive, car ce sont eux qui l’auront délivré de la
                    tyrannie des Guises. Ce roi ne pourra que tomber dans les bras d’Henri de
                    Navarre, son héritier et son sauveur. Henri de Navarre ne s’est-il pas déclaré,
                    le 1er
 janvier 1586, le sauveur de la monarchie française,
                    par le « manifeste de Montauban », le faisant savoir notamment à Bèze, en lui
                    demandant même de modifier ses idées politiques dans ce sens ? Nous l’avons vu
                    au tome précédent (p. 19s.). Tout ce programme admirable va se réaliser dès que
                    l’armée des reîtres aura rejoint celle du roi de Navarre, lequel guerroie dans
                    le Midi de la France.

      Soulignons au passage, une fois de plus, la conception providentialiste qu’a Bèze
                    de l’histoire qui se déroule sous ses yeux. Fort de son expérience auprès du
                    prince de Condé en 1561, il insiste à temps, et presqu’à contretemps auprès des
                    Bernois, sur l’importance 
qu’il y a à maintenir dans les troupes
                    la plus stricte discipline, à en bannir blasphèmes, ivrognerie, jeux et
                    prostituées, sous peine de voir Dieu se ranger dans le camp des ennemis (n°
                    1877).

      Et pourtant, il y a des péripéties. Cette armée des reîtres doit-elle tout de
                    suite entrer en France, ou d’abord en Lorraine ? La première idée était celle du
                    prince de Condé, la seconde celle du roi de Navarre. Le dilemme se marque à la
                    cour de Jean-Casimir, où La Huguerye est le porte-parole de Condé. Mais ce sont
                    aussi ses Mémoires
 qui nous ont transmis une lettre de Bèze à
                    Toussain, le prédicateur de cour – une lettre que les hommes d’affaires de
                    Navarre auraient fait écrire à notre auteur pour faire pencher la balance en
                    faveur du détour par la Lorraine. C’est notre n° 1887, du 23 juillet. Pourquoi
                    la Lorraine ? Parce que ce duché, alors indépendant, représentait le point
                    d’appui du parti des Guises, cousins du duc de Lorraine. Bèze écrit : c’est le
                    boulevard de la Ligue ! Il y eut, en définitive, quelques incursions et pillages
                    en Lorraine, mais le duc paya le départ de l’armée, qui suivit pour finir le
                    chemin prévu par Condé, entrant en France. Le duc de Guise et ses troupes, très
                    inférieures en nombre, la côtoyaient constamment. Le roi Henri III, se tenant
                    entre Loire et Seine, avec une armée assez considérable, était bien décidé à ne
                    pas combattre, mais par sa seule présence, barrait le passage. Là-dessus, le 20
                    octobre, Henri de Navarre remporta une magnifique victoire à Coutras, près de
                    Bordeaux, bataille où moururent le duc de Joyeuse et nombres d’autres grands
                    seigneurs catholiques. Bèze exulte à cette nouvelle (nos

                    1909 et 1910).

      A la suite de ce grand succès, le roi de Navarre ne peut que rejoindre les
                    reîtres (voir nos
 1914, 1915 et 1916), mais que fait-il ? on
                    ne le sait (nous le savons, il est allé se reposer auprès de la belle Corisande,
                    il oublie la guerre...). Et c’est la catastrophe : Auneau, victoire de Guise sur
                    les reîtres, que la propagande ligueuse gonfle beaucoup. Mais hélas, la
                    déconfiture se confirme : les soldats abandonnent leurs armes, ils sont
                    découragés, affamés, malades. « C’est à pleurer ». La lettre du 30 décembre, n°
                    1917, à Grynaeus, est pathétique, dans son acceptation du châtiment de Dieu pour
                    les vices de l’armée allemande.

      « L’année des reîtres » s’est terminée aussi mal que possible. Après Auneau, ce
                    sera Vimory (Bèze ne le sait pas encore). Cet immense effort, organisé depuis
                    plusieurs années, qui devait mettre fin et à la Ligue, et aux guerres de
                    Religion, s’envole en fumée...

      L’étoile de Guise monte. La Ligue n’a pas dit son dernier mot, au contraire, elle
                    n’a pas encore atteint son apogée. Ce sera pour 1588 et les années suivantes.
                    Reste que le privilège de l’historien est de pouvoir lire, dans ces documents,
                    quel fut le rêve des uns et des autres, avant que la dure réalité ne vienne les
                    briser.

      *


      
L’année 1587 est
                    aussi celle de l’Affaire Aubery
. Qui était Claude Aubery ? Un élève de Bèze devenu
                    professeur de philosophie de l’Académie de Lausanne. Nous l’avons vu accompagner
                    Bèze à Montbéliard, et lui écrire, peu après, au sujet des tendances
                    luthéranisantes de François Saumaise
. Et le
                    voilà lui aussi, comme Piscator avec qui la discussion entamée l’année
                    précédente continue (nos
 1870 et 1892), tenté maintenant par
                    certains aspects du luthéranisme, notamment par cette tendance à tellement
                    exalter la justification, qu’il ne reste plus de place pour la sanctification.
                    Il a rédigé cinq discours sur l’Epître aux Romains, intitulés Orationes
                        apodicticae,
 c’est-à-dire démonstratives. Car notre homme est plein
                    d’aristotélisme. Il traduit la théologie dans le langage d’Aristote, en un
                    galimatias fort obscur, mais qui ne laisse pas d’enthousiasmer une partie de ses
                    étudiants et de piquer les autres de curiosité. L’auditoire de philosophie de
                    Lausanne ne désemplissait pas. Cela valut à Aubery des soutiens à Lausanne, le
                    recteur Bœuf, et le bailli de Lausanne, Michel Augspurger, et d’autres encore,
                    heureux d’avoir engagé un professeur à succès. Mais Aubery voulut faire imprimer
                    ses Orationes
 à Genève. Là, la Compagnie des pasteurs se réserva,
                    selon l’usage, de donner un préavis pour la permission d’imprimer. Antoine de La
                    Faye, chargé de lire le manuscrit, fut inquiet et l’apporta à M. de Bèze, qui
                    fut horrifié. Aubery fut convoqué à Genève. Avec beaucoup d’amabilités et de
                    précautions (car Aubery était un vieil ami), Bèze lui expliqua qu’il fallait
                    récrire son livre, en distinguant, comme il convient, la justification de la
                    sanctification, sans escamoter la seconde. Aubery repartit avec une lettre où
                    Bèze avait mis par écrit tout ce qu’il venait de lui dire oralement (notre n°
                    1876, du 21 mai).

      Mais Aubery s’obstina. Il ne consentait qu’à retirer l’adjectif
                        chimérique
 qu’il avait appliqué à la distinction entre
                    justification et sanctification, mais continuait à refuser la distinction
                    elle-même (n° 1883). Il fit donner son ami Bœuf, dont la lettre est assez
                    confuse, son grand argument étant qu’Aubery aidait à mieux répondre aux attaques
                    des papistes sur ce point. Nous apprenons par une lettre de Séguier, pasteur de
                    Payerne, que Jean Bœuf avait écrit trois lettres à Bèze, dont il n’avait reçu
                    aucune réponse (n° 1913, du 31 octobre). Evidemment, Bèze, ne pensant qu’à la
                    doctrine menacée, n’attachait guère d’importance aux suiveurs : ils
                    suivraient.

      
L’aspect le plus
                    délicat de l’affaire, c’est qu’il ne fallait surtout pas que l’on interprétât
                    ces critiques émanant de Genève comme une ingérence de l’Eglise de Genève dans
                    les affaires des Eglises de Lausanne et de Berne. Car c’était au gouvernement de
                    Berne, en définitive, qu’il incombait d’interdire la publication du livre
                    d’Aubery. La Compagnie de Genève avait donné un avis parce qu’Aubery prévoyait
                    de faire imprimer son livre à Genève, mais du moment qu’il le faisait imprimer à
                    Lausanne, comme on venait de l’apprendre aux dernières nouvelles, elle était
                    impuissante. Bèze s’adressa donc à Grynaeus – qui est vraiment, depuis la mort
                    de Bullinger, le correspondant préféré de Bèze : entre les deux hommes il n’y a
                    pas seulement un accord doctrinal parfait, il y a la complicité de deux
                    humanistes, qui goûtent profondément les allusions aux auteurs antiques, et ne
                    s’en privent pas (voir, p. ex., l’éloge que Bèze lui réserve au n° 1880, et les
                    vers qu’il écrit pour lui, au n° 1915). Il lui exposa le cas (n° 1896, 18
                    septembre), et lui demanda conseil. Pourquoi Bèze a-t-il attendu le mois de
                    septembre pour s’adresser à son ami de Bâle ? Parce qu’entre temps le livre
                    d’Aubery a été imprimé. En possession du volume, la Compagnie des pasteurs de
                    Genève rédige (Rotan tenant la plume et Bèze dictant) une liste des erreurs du
                    livre d’Aubery (notre Annexe IV). L’affaire est devenue publique, alors que
                    précédemment, il fallait l’entourer de la plus grande discrétion, il ne fallait
                    pas critiquer un professeur dépendant de MM. de Berne.

      Grynaeus répondit aussitôt, le 27 septembre déjà (n° 1897) : Aubery est un
                    philosophe qui veut asservir la théologie, comme naguère Velsius. Son livre est
                    plein de Platon et obscur comme Héraclite. Il faut soumettre le cas à un
                    colloque des Eglises de Suisse, car si un danger n’est pas connu partout,
                    l’homme critiqué dans une ville trouve toujours refuge dans une autre, et
                    pendant ce temps, le mal s’étend. Grynaeus écrira à Berne en ce sens, et Bèze en
                    fera autant, et on nous dit qu’il a même écrit à chacun des deux Avoyers de la
                    République des bords de l’Aar (voir Annexe V). A Berne, Hortin, professeur
                    d’hébreu (n° 1888), et Musculus, premier pasteur, partagent pleinement l’avis de
                    Bèze, et informent le Conseil pour qu’une décision soit prise. L’affaire traîne
                    car, de son côté, Aubery a quelques protecteurs parmi les magistrats. Mais le
                    colloque sera finalement convoqué, et Bèze aussi, en avril 1588.

      L’affaire Aubery présente un aspect qui intéressera fort les historiens de la
                    théologie : elle marque bien les limites de l’aristotélisme chez Bèze. Comme
                    s’il en était conscient, notre auteur lui-même les précise. Il écrit à
                    Grynaeus : « Pour ma part, je ne suis pas du tout de l’avis de ceux qui veulent
                    écarter les principes de la discussion (disputandipraecepta
) de nos
                    études, comme s’ils étaient un élément profane. Contre eux, j’ai toujours
                    maintenu l’étude de la vraie logique dans le programme de l’Ecole. Mais pour
                    rien au monde je ne voudrais introduire la Gnose dans l’Eglise sous ce prétexte,
                    ni que, de nos jours, les pseudo-philosophes deviennent les patriarches des
                    hérétiques » (n° 1896), et il invoque l’exemple donné par Mélanchthon et par
                    Simon Grynaeus, le grand helléniste, 
oncle de son correspondant. En 1586,
                    il regrette de ne pas discuter par syllogismes au colloque de Montbéliard. En
                    somme, il répète son attachement à la méthode logique de raisonnement,
                    qu’Aristote a mise au point, mais refuse qu’on mélange la matière théologique
                    avec la philosophie (ce qu’avaient fait les gnostiques).

      *


      Notre volume contient encore quelques documents historiques en relation avec la
                    situation obsidionale de Genève. Une lettre de l’antistès Stumpf décrivant le
                    fonctionnement des institutions zuricoises en faveur des pauvres (n° 1877). Bèze
                    voulait s’en instruire, car il était, en janvier, aux prises avec le problème du
                    paupérisme à Genève. En effet, blocus savoyard, menaces de peste et cherté du
                    blé se conjuguent pour causer une misère noire, et lorsqu’il voit que l’on est
                    contraint de renvoyer les bouches inutiles, Bèze « en perd le goût de vivre »
                    (n° 1873). Lorsque les onze pages, fort détaillées, de Stumpf arrivèrent, à la
                    fin de mai, la situation genevoise se détendait cependant quelque peu. Mais il
                    n’en reste pas moins que cette description du fonctionnement des hospices et
                    hôpitaux, à Zurich et dans tout le territoire qui en dépend, est un document qui
                    éclaire la charité publique municipale.

      Cette situation difficile contraignit MM. de Genève à fermer l’Académie, qu’ils
                    n’avaient plus les moyens d’entretenir. Les professeurs furent licenciés, mais
                    Bèze n’accepta pas cette mesure et, aidé du seul La Faye, continua à enseigner
                    (n° 1864) ; il choisit d’expliquer Job,
 livre convenant bien à la
                    dureté des temps. Il n’eut ensuite de cesse d’obtenir la réouverture de
                    l’Académie, qu’il eut la joie de voir fonctionner à nouveau dès le mois
                    d’octobre. Les nombreux passages de nos lettres où Bèze exprime le chagrin que
                    lui cause cette fermeture provisoire, montrent bien qu’il était conscient du
                    rôle central qu’avait à jouer cette institution pédagogique dans la diffusion de
                    la « vraie foi ».

      Profitant du passage à Genève de François de Châtillon, accompagné d’importantes
                    troupes, plusieurs magistrats genevois et Bèze s’entretiennent avec Châtillon de
                    la possibilité d’utiliser ces soldats de passage contre le duc de Savoie (Annexe
                    III, procès-verbal emprunté au Registre du Conseil de Genève). Autre morceau
                    d’histoire de Genève parmi les Addenda
 du tome précédent : une
                    lettre de Bèze au sr de Maillans, négociateur savoyard, écrite au début de mai
                    1586. C’était le moment où l’on projetait une conférence à Gex entre Savoyards
                    et Genevois pour régler les relations si mauvaises alors entre voisins. On
                    n’arrivait pas à se mettre d’accord sur les sauf-conduits ni sur les
                    instructions des députés. Les Genevois ne pouvaient admettre que l’on examine
                    les droits du duc de Savoie sur Genève, « puisque ces droits n’existaient pas ».
                    Et les Savoyards voulaient que l’on abolisse, préalablement, l’édit genevois de
                    1539, qui prévoyait la peine de mort pour ceux qui discuteraient sur
                    l’aliénation ou la modification de la souveraineté de Genève. 
Cela leur paraissait
                    rendre la conférence impossible. Maillans affirma alors au Conseil de Genève :
                    M. de Bèze a suggéré que l’on pourrait quand même tenir la conférence, et si
                    celle-ci aboutit à un accord, il serait aisé, alors, de faire abolir cet édit
                    par le peuple. Messieurs de Genève balayèrent cet argument d’un revers de main,
                    et chargèrent le sr Chenelat d’aller s’enquérir auprès de M. de Bèze pour savoir
                    ce qu’il avait dit. A Chenelat, Bèze remit simplement la minute de la lettre
                    qu’il avait écrite peu auparavant à M. de Maillans. C’est cette minute que nous
                    avons retrouvée dans les papiers du Conseil, reconnaissant bien l’écriture de
                    notre auteur, et que nous publions ici.

      Enfin, dans le corps du livre, une lettre inattendue de Du Plessis-Mornay (n°
                    1895, de mars 1587), transmettant à Bèze une lettre du duc de Savoie à son
                    ambassadeur en Espagne, saisie en 1586 sur un courrier qui traversait les
                    Landes. Il y est question d’une entreprise du duc pour s’emparer de Genève. MM.
                    de Genève pourront ainsi montrer aux magistrats suisses, conclut Du Plessis, que
                    ce duc ne peut prétendre au vidomnat, puisqu’il porte atteinte à la souveraineté
                    de la ville, dont dépend le vidomnat. Il est curieux de voir comment la
                    situation de Genève était comprise à l’autre bout de la France.

      *


      Malgré ces soucis théologiques et politiques, Bèze continue de lutter pour la
                    diffusion de la « vraie foy ». Il suit avec impatience l’achèvement de la Bible
                    des pasteurs et professeurs de Genève, sur la gestion de laquelle nos lettres
                    apportent quelques détails (nos 1892 et 1895). Il se préoccupe aussi de la très
                    lente impression de sa nouvelle édition du Nouveau Testament in-folio chez
                    Estienne, qui paraîtra en 1588. Remarquons qu’il tient volontiers compte de
                    remarques qui lui sont adressées par les lecteurs des précédentes éditions,
                    Johannes Kessler (n° 1875), ou Piscator (n° 1870) par exemple.

      Au milieu de la tempête, Bèze reste homme de lettres et poète. Il prépare un
                    nouveau recueil de vers latins, qui ne sera composé que de pièces nouvelles. Ce
                    sont les Carmina
 de 1588. Son recueil est presque prêt. Il demande
                    encore aux Zuricois de lui retrouver les vers qu’il avait composés pour la mort
                    du fils de Gwalther, qu’il ne retrouve plus (n° 1914). Nous donnons dans le
                    présent volume des pièces écrites en 1587, qui se retrouveront dans ces
                        Carmina,
 car sont les vers sur les décès de Gwalther et de
                    Lavater (Annexe VII). Enfin, nous publions aussi ce curieux voyage imaginaire
                    autour du monde alors connu, effectué en lisant Strabon. Ce sont 119 vers écrits
                    à l’occasion de la nouvelle édition de Strabon donnée par Isaac Casaubon (Annexe
                    VI), délassement d’un poète qui s’enivre de noms exotiques, comme plus tard
                    Racine, avec « La fille de Minos et de Pasiphaé », ou Musset, avec « la blanche
                    Oloossone et la blanche Camyre ». Quant à Casaubon, qui avait tant travaillé et
                    si savamment pour restituer le texte de Strabon, il est mentionné vers la fin du
                    poème, en louant son zèle de bon jardinier ou réparateur de routes, 
grâce auquel les jeunes
                    gens de la nouvelle génération pourront refaire ce voyage imaginaire plus
                    aisément.

      *


      Il nous reste le plaisir d’exprimer notre reconnaissance à toutes celles et ceux
                    qui nous ont aidés. Nos remerciements vont à nos collègues de l’Institut
                    d’Histoire de la Réformation, particulièrement à Mme Irena Backus, responsable
                    de notre travail vis-à-vis du Fonds National. Mme Backus, à plus d’une reprise,
                    nous a éclairés sur des points de théologie ancienne. Nous remercions aussi Mme
                    Cristina Pitassi, directrice par interim, Mme Marianne Tsioli, et les éditeurs
                    des Registres de la Compagnie des pasteurs, MM. Nicolas Fornerod, Philippe Boros
                    et Thierry Dubois. Nous devons aussi de la reconnaissance aux éditeurs des
                        Ephémérides
 de Casaubon, MM. Matteo Campagnolo et André-Louis
                    Rey, et à MM. Olivier Labarthe, président du M.H.R., Reinhard Bodenmann, Max
                    Engammare, Christoph Strohm, ainsi qu’à Mme Suzanne Bloumels, et à M. Lech
                    Szczucki à Varsovie, et M. Charles Genequand, professeur de littérature arabe à
                    Genève ; nous remercions surtout le professeur Bertrand Bouvier d’avoir pris la
                    peine de lire notre manuscrit en entier, en proposant de nombreuses
                    améliorations et corrections.

      M. Kurt Rüetschi, ancien membre de l’Institut für Schweizerische
                    Reformationsgeschichte à Zurich, nous apporte avec constance un soutien
                    précieux. Bien des points de la correspondance entre Genève et Zurich nous
                    seraient restés obscurs sans son aide. Nous devons encore beaucoup aux
                    bibliothécaires et archivistes de Genève, Zurich, Bâle et Schaffhouse, et
                    Fribourg, ainsi qu’à ceux de Gotha, et particulièrement Mme Cornelia Hopf, et de
                    Wolfenbüttel.

      Enfin, notre reconnaissance va au Fonds national suisse de la recherche
                    scientifique, qui finance notre travail.

      

      A.D., B.N., H.G.

    

  

  
    p.IX

    
      1

      
           Voir Gardy
, Bibliogr.,
 n°
                            368, p. 199.

        

      

    

    p.XI

    
      2

      
          
                            Notre très savant et inoubliable prédécesseur a consacré à cette affaire
                            un livre qui nous a rendu les plus grands services : Henri Meylan
, « Claude Aubery : l’affaire des Orationes »,
                            tiré à part du Recueil de travaux publ. à l’occasion du
                                4
e

                            centenaire de la fondation de l’Université,
 Lausanne,
                            1937.

        

      

    

    
      3

      
          
                            Aubery à Bèze, 16 août 1586, supra
 t. XXVII, p. 142s., où
                            il faut ajouter à ce que dit la n. 3 de François Saumaise, ce qu’en dit
                                Tuetey
, t. I, p. 35-36 : un homme qui n’avait pas
                            oublié les accords passagers entre Bucer et Luther.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      
ABRÉVIATIONS 

      
        
          A.D.B.

        

        Allgemeine Deutsche Biographie
, Leipzig, 1875-1921, 56
                        vol.

        A.E.G.

        Archives d’Etat de Genève.

        Aubigné


        Aubigné
 (Agrippa), Histoire universelle
,
                        éd. par André Thierry, t. I-XI, Genève, 1981-2000 (Textes littéraires
                        français).

        Aymon


        Aymon
 (Jean), Tous les Synodes Nationaux des
                            Eglises de France
, La Haye, 1710, 2 vol.

        Babelon


        Babelon
 (Jean-Pierre), Henri IV
, Paris,
                        1982.

        Bähler


        Bähler
 (Eduard), «  Nikolaus Zurkinden von Bern,
                        1506-1588. Ein Lebensbild aus dem Jahrhundert der Reformation  » in
                            Jahrbuch für schweizerische Geschichte
, t. XXVI 1911, p. 215-344,
                        et t. XXVII, p. 1*-106*.

        Baum


        Baum
 (Johann Wilhelm), Theodor Beza
,
                        Leipzig, 1843-1851, 2 vol., et suppl. 1852.

        Bautz


        Bautz
 (Friedrich-Wilhelm),
                            Biographisch-Bibliographisches Kirchenlexikon
, continué à
                        partir du t. III par Traugott BAUTZ, t. I, Hamm (Westf.), 1975- (en
                        cours).

        Bezold
, Briefe


        Briefe des Pfalzgrafen Johann Casimir mit verwandten
                            Schriftstücken
, éd. par Friedrich von Bezold
,
                        Munich, 1882-1903, 3 vol.

        
          B.H.G.

        

        Bulletin de la Société d’histoire et d’archéologie de Genève
,
                        t. I Genève, 1892- (en cours).

        
          Bibl. d’H. et R.

        

        Bibliothèque d’Humanisme et Renaissance
, t. I, Paris, puis
                        Genève 1941 - (en cours).

        Borgeaud


        Borgeaud
 (Charles), Histoire de l’Université de
                            Genève
, t. I  : L’Académie de Calvin 1559-1798
,
                        Genève, 1900

        B.P.U.

        Bibliothèque publique et universitaire, Genève.

        Bretschneider


        Joannis Calvini, Theod. Bezae, Henrici IV regis... literae quaedam
                            nondum editae
, éd. par C. G. Bretschneider
,
                        Leipzig, 1835.

        
          Bulletin

        

        Bulletin de la Société de l’histoire du protestantisme
                            français
, t. I, Paris, 1853 - (en cours).

        
Calderwood


        Calderwood
 (David), The History of the Kirk of
                            Scotland
, Edimbourg, 1842-1849, 8 vol.

        Calendar
, XXI, I

        Calendar of State Papers, Foreign Series, of the Reign of Elizabeth,
                            June 1586-June 1588
, vol. XXI, part I, éd. par Sophie Crawford
 Lomas
, London, 1927.

        Calendar
, XXI, II

        Calendar of State Papers, Foreign Series, of the Reign of Elizabeth,
                            June 1586-March 1587
, vol. XXI, part. II, éd. par Sophie Crawford
 Lomas
 and Allen B. Hinds
, London, 1927.

        Calendar
, XXI, III

        Calendar of State Papers, Foreign Series, of the Reign of Elizabeth,
                            April-December 1587
, vol. XXI, part. III, éd. par Sophie Crawford
 Lomas
 and Allen B. Hinds
, London 1929.

        
          C.C.L.

        

        Corpus christianorum. Series Latina
, t. I, Turnhout, 1954-(en
                        cours).

        
          C.D.M.

        

        Chaix
 (Paul), Dufour
 (Alain), Moeckli
 (Gustave), Les livres imprimés à Genève de
                            1550 à 1600
, Genève, 1966 (Travaux d’Humanisme et Renaissance
                        86).

        Chevallier


        Chevallier
 (Pierre), Henri III roi
                            shakespearien
, Paris, 1985.

        
          C.O.

        

        Joannis Calvini Opera quae supersunt omnia
, éd. par Johann
                        Wilhelm Baum
, Edouard Cunitz
 et
                        Edouard Reuss
, Brunswick, 1863-1900, 59 vol.
                            (Corpus Reformatorum
 nos
 29-87).

        Costil


        Costil
 (Pierre), André Dudith, humaniste
                            hongrois, 1553-1589
, Paris, 1935.

        
          C.R.

        

        Corpus Reformatorum
, t. I. Berlin, etc.
,
                        1834-.

        Cramer


        Cramer
 (Lucien), La Seigneurie de Genève et la
                            Maison de Savoie de 1559 à 1603
, Genève et Paris, 1912-1958, 4
                        vol.

        Cyprian


        E. S. Cyprian
, Catalogus codicum manuscriptorum
                            Bibliothecae Gothanae,
 3ème
 partie  :
                            Clarorum virorum Epistolae cxvii e Bibliothecae Gothanae
                            autographis
, Leipzig, 1714.

        Devic
 et Vaissete


        Dom Devic
 (Claude) et Dom Vaissete

                        (Joseph), Histoire générale du Languedoc
, t. XI, Toulouse,
                        1889.

        
          D.H.B.S.

        

        Dictionnaire historique et biographique de la Suisse
,
                        Neuchâtel, 1921-1934, 8 vol.

        
          D.N.B.

        

        Dictionary of National Biography
, Londres, 1885-1900, 63
                        vol.  ; suppléments, Londres, 1901-1912, 6 vol.  ; Index et Errata, Londres,
                        1903 et 1904.

        Dufour


        Dufour
 (Alain), «  Théodore de Bèze  », in Histoire
                        littéraire de la France, t. XLII, 2, Paris, 2002, p. 315-470.

        
          Eidg. Absch.

        

        Die Eidgenössischen Abschiede aus dem Zeitraume von 1587 bis
                            1617
, Amtliche Abschiedesammlung, éd. par Joseph-Karl Krütli
, t. V,1, Berne, 1872.

        
          

          France prot.

        

        Haag
 (Eugène et Emile), La France
                            protestante...
, Paris, 1846-1856, 10 vol.

        France prof
2
.

        Id.
, 2e
 éd. sous la dir. d’Henri Bordier
, Paris, 1877-1888, 6 vol (jusqu’à G).

        Friedländer


        Friedländer
 (Gottlieb) éd., Beiträge zur
                            Reformationsgeschichte  : Sammlung ungedruckter Briefe des Reuchlin,
                            Beza und Bullinger...
, Berlin 1837

        Galiffe
, Notices gén.


        J. Galiffe
, Notices généalogiques sur les
                            familles genevoises  : depuis les premiers temps jusqu’à nos
                            jours
, Genève  : Slatkine, 1976, 7 vol. (reproduction
                        photomécanique des éditions de  : Genève  : [éditeurs 1829-1908).

        Gardy
, Bibliogr.


        Gardy
 (Frédéric), Bibliographie des œuvres [...]
                            de Théodore de Bèze
, Genève, 1960 (Travaux d’Humanisme et
                        Renaissance 41).

        Gautier


        Gautier
 (Jean-Antoine), Histoire de
                        Genève
, Genève, 1896-1914, 8 vol et tables.

        Geisendorf


        Geisendorf
 (Paul-F.), Théodore de Bèze
,
                        Genève, 1949.

        Gillet


        Gillet
 (J. F. A.), Crato von Crafftheim undseine
                            Freunde
, Francfort-sur-le-Main, 1860-1861, 2 vol.

        Heppe


        Heppe
 (Heinrich), Theodor Beza. Leben und
                            ausgewählte Schriften
, Elberfeld, 1861 (Leben und ausgewählte
                        Schriften der Väter nd Begründer der reformierten Kirche 6).

        
          Hist. des martyrs

        

        Crespin
 (Jean), Histoire des martyrs...
,
                        nouvelle éd. par Daniel Benoit
, Toulouse, 1885-1889, 3
                        vol.

        Huguet


        Huguet
 (Emile), Dictionnaire de la langue
                            française du seizième siècle
, Paris, 1928-1967, 7 vol.

        Jöcher


        Jocher
 (Christian-Gottlieb), Allgemeines
                            Gelenrte-Lexicon...
, Leipzig, 1750-1751, 4 vol., et suppléments
                        par Johann-Christoph Adelung
 (pour les 2 premiers tomes),
                        et Heinrich-Wilhelm Rotermund
 (pour les cinq suivants),
                        Leipzig, Delmenhorst et Bremen, 1784-1897, 7 vol.

        Kickel


        Kickel
 (Walter), Vernunft und Offenbarung bei
                            Theodor Beza  : zum Problem des Verhältnisses von Theologie, Philosophie
                            und Staat
, Neukirchen, 1967.

        L’Estoile


        L’Estoile
 (Pierre de), Registre-Journal du règne
                            de Henri III
, t. V, (1585-1587), Madeleine Lazard et Gilbert
                        Schenck éds, Genève, 2001 (Textes littéraires français, 542).

        
          Lettres de Catherine

        

        Lettres de Catherine de Médicis
, éd. par Hector de La
 Ferrière
, puis par Gustave Baguenault
 de Puchesse
, Paris,
                        1880-1943, 11 vol. (Collection de documents inédits sur l’histoire de
                        France).

        
          Lettres missives

        

        Recueil des lettres missives de Henri IV
, publ. par Jules
                            Berger
 De
 Xivrey
 (vol. 1 à 7), et Joseph Guadet
 (vol. 8 et
                        9), Paris, 1843-1876, 9 vol.

        
          

          Livre du Recteur

        

        Le livre du Recteur de l’Académie de Genève (1559-1878)
,
                        publié sous la direction de Sven Stelling
-Michaud
, Tome I  : Le Texte
, Genève, 1959. Tomes II à
                        VI  : Notices biographiques des étudiants
, rédigées par Suzanne
                            Stelling
-Michaud
, Genève,
                        1966-1980 (Travaux d’Humanisme et Renaissance 33, 1-6).

        
          M.D.G.

        

        Mémoires et documents publiés par la Société d histoire et
                            d’archéologie de Genève
, t. I, Genève, 1841 - (en cours).

        
          Mémoires de la Ligue

        

        [Simon Goulart
], Mémoires de la Ligue
,
                        Amsterdam, 1758, 6 vol.

        
          Messkataloge

        

        Die Messkataloge Georg Willers
, t. III, 1581-1587, Facsimilé
                        éd. par Bernhard Fabian
, Hildesheim et New York,
                        1980.

        Meylan
, Aubery


        H. Meylan
, «  Claude Aubery, l’affaire des Orationes  »
                        in Recueil de travaux publiés à l’occasion du quatrième centenaire de
                            la fondation de l’Université
, Lausanne, 1937.

        M.H.R.

        Musée historique de la Réformation, Genève.

        Müller


        Müller
 (E. F. Karl), Die Bekenntnisschriften der
                            reformierten Kirche
, Leipzig 1903.

        
          N.D.B.

        

        Neue Deutsche Biographie
, éd. par la Historische Kommission
                        bei der Bayerischen Akademie der Wissenschaften t. I, Berlin 1953- (en
                        cours).

        Nicollier


        Nicollier - de
 Weck
 (Béatrice),
                            Hubert Languet (1518-1581). Un réseau politique et international
                            de Mélanchthon à Guillaume d’Orange
, Genève, 1995 (Travaux
                        d’Humanisme et Renaissance 293).

        
          P.G.

        

        Patrologiae cursus completus, Series Graeca
, éd. par
                        Jacques-Paul Migne et alii, Paris, 1857-1866, 161 vol. ; et Index, Paris,
                        1928-1936, 2 vol.

        Pirenne


        Pirenne
 (Henri), Histoire de Belgique, t. IV  :
                            La Révolution politique et religieuse. Le règne d’Albert et d’Isabelle.
                            Le régime espagnol jusqu’à la paix de Munster (1648)
, Bruxelles,
                        1911.

        
          P.L.

        

        Patrologiae cursus completus, Series Latina
, éd. par
                        Jacques-Paul Migne et alii
, Paris, 1844-1855, 217 vol. ; et
                        Index, Paris, 1862-1864, 4 vol. (t. 218-221) ; et Suppléments, Paris, 1958-
                        1970, 5 vol.

        Raitt


        Jill Raitt
, The Colloquy of Montbéliard  :
                            Religion and Politics in the Sixteenth Century
, New York, Oxford,
                        1993.

        R.C.

        Registre des (Archives d’Etat de Genève).

        R.E
3
.

        Realencyclopädie für protestantische Theologie und Kirche
,
                        fondée par J.-J. Herzog
, 3ème
 éd. par
                        Albert Hauck
, Leipzig 1896-1913, 24 vol.

        
          Reg. Comp. Past.

        

        Registres de la Compagnie des Pasteurs de Genève
, t. I,
                        Genève, 1964- (en cours), (Travaux d’Humanisme et Renaissance 55,
                            etc.
).

        
Rott
, t. II

        Rott
 (Edouard), Histoire de la représentation
                            diplomatique de la France auprès des Cantons suisses...
, t. II  :
                        1559-1610, Berne, 1902.

        Schlosser


        Schlosser
 (Friedrich Christoph), Leben des
                            Theodor Beza...
, Heidelberg, 1809.

        Schottenloher


        Schottenloher
 (Karl), éd., Bibliographie zur
                            deutschen Geschichte im Zeitalter der Glaubensspaltung,
                        1517-1587
, Leipzig, 1933-1966, 7 vol., t. VII, publié par Ulrich Thürauf
.

        Segesser


        Segesser
 (Anton-Philipp von), Ludwig Pfyffer und
                            seine Zeit
, Berne, 1880-1882, 4 t. en 3 vol.

        
          S.T.C.

        

        A Short-Title Catalogue of Books Printed in England, Scotland, and
                            Ireland and of English Books Printed Abroad. 1475-1640
, publié
                        d’abord par Alfred William Pollard
 et Gilbert Richard
                            Redgrave
, 2ème
 éd. révisée et
                        augmentée par William Alexandre Jackson
, Frederic
                        Sutherland Ferguson
 et K. F. Pantzer

                        (Index chronologique par Ph.-R. Rider
), Londres,
                        1976-1991, 3 vol.

        De
 Thou


        De
 Thou
 (Jacques-Auguste),
                            Histoire Universelle...
, traduit sur la nouvelle édition
                        latine (par Prévost-Desfontaines), La Have, 1740, 11 vol., in-4.

        
          Tractat. theol.

        

        Bèze
 (Théodore de), Theodori Bezae Vezelii
                            Volumen primum (alterum, tertium) tractationum theologicarum
,
                            3ème
 éd., Genève, 1582, 3 t., in-fol. (dans
                        l’édition de 1576, même pagination pour les deux premières parties).

        
          VD16

        

        Verzeichnis der im deutschen Sprachbereich erschienenen Drucke des
                            XVI. Jahrhunderts
, I. Abteilung  : Verfasser,
                            Körperschaften, Anonyma
, éd. par la Bayerische Staatsbibliothek
                        de Munich et la Herzog August Bibliothek de Wolfenbüttel, t. 1-22,
                        Stuttgart, 1983-1997, et Index, 2 vol.

        Vischer


        Vischer
 (Manfred), Bibliographie der Zürcher
                            Druckschriften des 15. und 16. Jahrhunderts
, Baden-Baden
                        1991 (Bibliotheca Bibliographica Aureliana 124).

        De
 Vries


        De
 Vries
 De Heekelingen
 (Herman), Genève, pépinière du calvinisme
                            hollandais
, Fribourg et La Haye, 1918-1924, 2 vol.

        Vuilleumier


        Vuilleumier
 (Henri), Histoire de l’Eglise
                            réformée du Pays de Vaud sous le régime bernois
, Lausanne,
                        1927-1933, 4 vol.

        
          W.A.

        

        Luther
 (Martin), Werke
, éd. critique
                        («  Weimarer Ausgabe  »), t. I, Weimar, 1883 - (en cours).

        Wotschke
, Briefw.


        Wotschke
 (Theodor), Der Briefwechsel der
                            Schweizer mit den Polen
, Leipzig, 1908 (Archiv für
                        Reformations-Geschichte Ergänzungsband III).

        Ztb.

        Zentralbibliothek, Zurich.

      

      
        
Note sur l’orthographe, la
                            ponctuation et la datation :
 nous nous sommes conformés, dans la
                        présente publication, aux règles en usage à l’Ecole des chartes. La graphie
                        de Bèze est chaque fois respectée, sauf en ce qui concerne la distinction
                        entre i et j, u
 et v, ainsi que l’emploi des majuscules pour
                        les noms de personnes et les noms de lieux. Les diphtongues ae

                        et oe
 (ligaturées) sont uniformément rendues par ae,
                            oe,
 ainsi que l’e cédillé, fréquent sous la plume de Bèze. La
                        ponctuation a été revue de manière à faciliter au lecteur l’intelligence du
                        texte, de même qu’un alinéa est parfois introduit pour aérer une page.
                    

      

      
        En ce qui concerne le calendrier grégorien, nous procédons comme
                        suit. Pour les lettres émanant de territoires ayant adopté ce calendrier, 1)
                        nous trouvons des cas où les expéditeurs annoncent eux-mêmes les deux dates,
                        et nous classons aussi leurs lettres selon le calendrier julien ; 2) nous
                        trouvons aussi des lettres sans précision calendaire, nous admettons
                        qu’elles sont datées selon le calendrier grégorien et pour respecter notre
                        chronologie, nous les anti-datons de dix jours, en indiquant les deux dates
                        dans l’en-tête.

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      BRÈVES NOTICES SUR LES CORRESPONDANTS
                    DE BÈZE 

      Nous donnons ci-dessous de brèves notices biographiques sur les correspondants de
                    Bèze à propos desquels nous ne répétons pas, à chacune de leurs lettres, les
                    indications déjà fournies dans les volumes précédents.

      
        Claude Aubery

        (1545 env.-1595 env.). Humaniste, spécialiste d’Aristote, formé à Genève
                        et alors professeur de philosophie à Lausanne, qui accompagna Bèze au
                        colloque de Montbéliard. Il publia en 1587 des Orationes

                        contestées, qui tiennent une place importante dans ce volume. Il quitta
                        ensuite Lausanne pour Dijon, où il retourna au catholicisme (voir Henri Meylan
, «  Claude Aubery, l’affaire des
                            Orationes  », in Recueil de travaux publiés à l’occasion du 4e
 centenaire de l’Université de Lausanne

                        1937).

        Jean Bœuf (Bove)

        (1544-1594). Pasteur et professeur à Lausanne, il fut entraîné dans la
                        querelle suscitée par Claude Aubery, ce qui lui valut d’être suspendu de son
                        enseignement. Mais il resta pasteur jusqu’à sa mort. On ne connaît que deux...
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